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EN LIBRAIRIE

La main courante de Kasmi Aïssa
Un policier algérien témoigne  

A ïssa Kasmi a vu le jour le
20 mai 1942 à Toudja, dans la
wilaya de Béjaïa. Happé par

la Révolution à 16 ans, il est empri-
sonné et torturé à Alger. A 20 ans,
en 1962, il rejoint le corps de la
police. Au cours de ce long par-
cours de 12 813 jours, comme il
l’écrit, il occupera différents
postes de responsabilité, en par-
ticulier dans le secteur de la for-
mation, de l’action sociale et de
la communication.

La main courante retrace sa
mémoire au sein de la police
algérienne. Par petites

touches, il nous offre des mosaïques
de sa vie personnelle

imbriquées à des
événements-clés
ayant marqué
notre pays. Kasmi
Aïssa rend égale-
ment hommage
aux victimes des
années de terroris-
me. Dans le chapitre
«Journal d’une tragé-
die», il fait le décomp-
te macabre de algé-
riens victimes de la
barbarie intégriste dont

les policiers ont payé un lourd tribut. «Au
cours des années 1993 et 1994, ma mis-
sion consistait essentiellement à accom-
pagner les morts à leur dernière demeure
et à m’occuper des blessés parmi les poli-
ciers. Après en avoir formé des milliers,
l’ironie du sort voulut que je me mette à les
enterrer. Le décompte macabre était
quasi-quotidien. Si l’on me disait aujour-
d’hui quels sont les lieux que tu connais le
mieux dans l’Algérois, la Mitidja, jusqu’à
Boumerdès, je répondrais sans hésiter
que ce sont les cimetières.» p. 299.

Sabrinal
La mains courante de Kasmi Aïssa, 
éditions Dar El-Oumma, prix 500 DA

H izia est le nom d’une
jeune femme issue
de la famille domi-

nante des Bouakkaz, de la
puissante tribu des
Dhouaouda. Les historiens
établissent sa descendan-
ce des tribus des Beni Hilal
qui avaient envahi le
Maghreb vers le XIe siècle
ap. J-C, venant du Nejd en
Arabie. Ces tribus ont
d'abord émigré dans le sud
de l'Égypte avant de partir
pour le Maghreb où ils
régnèrent au XIXe siècle
sur toute la région du Zab

et dont les terres de par-
cours et de transhumance
s’étendaient des riches
plaines de Sétif au Nord
jusqu’à l’oasis de Ouled
Djellal au Sud.  Hizia bent
Ahmed Belbey. Née
approximativement en
1852, Hizia était d’une rare
beauté au point où les filles
la jalousaient et l’enviaient,
et les hommes succom-
baient à son charme, dési-
rant l’épouser, surenchéri-

rant alors sur la dot. Mais
le cœur de Hizia était pris,
elle était amoureuse de
son cousin Saïyed, orphe-
lin recueilli dès sa tendre
enfance par son oncle,
puissant notable de la tribu
et père de Hizia. Hizia et
Saïyed vécurent une pas-
sion enflammée et trou-
blante, ils se marièrent et
un mois après leur union,
la jeune femme décède à
Oued Tell, à une cinquan-

taine de kilomètres de Sidi
Khaled, d’un mal inconnu,
alors qu’elle revenait avec
sa tribu d’un séjour saison-
nier dans le Nord. Elle
avait 23 ans. Saïyed incon-
solable, meurtri par la dou-
leur, erra quelques jours
avant d’aller retrouver le
grand poète Ben Guitoun
afin qu’il écrive un poème à
la mémoire de sa bien-
aimée. Le maître du mel-
houn écouta son histoire et

l’immortalisa dans un
grand poème, devenu la
plus belle des histoires
d’amour, popularisée par
une tradition orale :

«Amis, consolez-moi ;
je viens de perdre la reine
des belles. Elle repose
sous terre. Un feu ardent
brûle en moi ! Ma souffran-
ce est extrême. Mon cœur
s'en est allé, avec la svelte
Hizia. Hélas ! Plus jamais
je ne jouirai de sa compa-
gnie.» Saïyed s’exilera loin
de sa tribu, vivant en soli-
taire et malheureux dans
l’immensité du désert jus-
qu'à sa mort. Ce poème,
écrit à la fin de l'année
1878, est devenu une très
belle chanson d’amour,
composée par Ould Seghir
et chantée respectivement
par Ben Guitoun, Ababsa,
Ahmed Khelifi et Rabah
Deriassa. 

A la direction de la cul-
ture de Biskra, une banque
de données a été consti-
tuée sur le personnage de
Hizia, une démarche
importante dans le proces-
sus de classification qui
devra aboutir avant la fin
de l’année en cours. 

R. C.

HIZIA, LE PLUS BEAU POÈME D’AMOUR ALGÉRIEN

Un patrimoine national
immatériel, pourquoi pas ? 

Cinéma 
l La Grande Séduction de
Jean-François Pouliot
(Québec, 2003,
110 min), avec Raymond
Bouchard, 
David Boutin et Benoît Brière,
mercredi 2 décembre, 
à 15h et 18h30, 
au CCF d'Alger 

Danses/Concerts
l Deuxième édition du

«Alger Jazz Meeting» à la
salle Ibn-Zeydoun du 2 au 4
décembre. 

Expositions
l 2e Salon d’automne, au
palais de la culture Moufdi-
Zakaria, Kouba : exposition de
peintures, sculptures et photo-
graphies de différents artistes
plasticiens algériens (jusqu’au
23 janvier 2010). 
l «La soupe des renards»

de Pascal Coltrat «photo-gra-
phiste» est une exposition à
voir au CCF d’Alger, à partir
du 3 décembre. 

l Le Palais de la culture abri-
tera les 9 et 10 décembre une
exposition de l’artiste peintre
Zaphira Yacef. Une œuvre de
charité au profit des non-
voyants de l’école de Biskra.     
l Du dimanche 6 décembre
2009 au jeudi 24 décembre

2009,  une exposition théma-
tique met en lumière des
sujets chers à Marcel Proust :
le snobisme, l’art, le temps, le
souvenir à la médiathèque du
Centre culturel français
d'Alger. 

Théâtre
l L’association Djahid du
theâtre et du cinéma donne
une représentation L’enfer
lundi 7 décembre 

ActucultActucult

Célébré par le
patrimoine popu-
laire oral,Hizia,
une histoire
d’amour épique,
est en voie d’être
classée patrimoi-
ne national
immatériel à l’ini-
tiative de la direc-
tion de la culture
de Biskra.
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ÉTABLISSEMENT
ARTS
ET CULTURE
Résultats
du concours
de la
meilleure
nouvelle

L a sixième édition
du concours de la
meilleure nouvelle

sous le thème
«1er Novembre, 55 ans
après» lancée par l'éta-
blissement Arts et
Culture du 20 août au
31 octobre vient de
connaître ses lauréats
2009. Pour rappel,
cette édition a vu la
participation de
63 candidats dont
19 femmes, âgés entre
18 et 76 ans, venus de
20 wilayas du pays.
Les candidats avaient
le choix entre l’arabe,
le français, le tama-
zight et l’arabe dialec-
tal pour concourir.
Le jury composé
d’académiciens, d’uni-
versitaires et
d’hommes de lettres a
décerné après délibé-
rations dix grands
prix. Les trois pre-
miers prix dans la
langue arabe classique
sont revenus respecti-
vement à Ferdjani
Amel (Alger), Benrabie
Mohamed El Amine de
M’sila et Yabrir Ismaïl
d’Alger. Les lauréats
en langue française
sont pour le premier
prix, Yousfi
Abdesselam, deuxième
prix, Mouzaoui Naser,
et troisième prix
Hamouri Tahar, tous
les trois d’Alger. En ce
qui concerne la langue
tamazight il y a eu
deux prix décernés, le
premier est revenu à
Beniamara Chérifa
d’Alger et Abdenbi
Ramdane d’Alger éga-
lement. Pour la derniè-
re épreuve, celle en
langue arabe dialectal,
deux candidats d’Alger
ont été primés, Toumi
Abdesselam et
Mebarki Sarah.
Ce concours a été
organisé pour la pre-
mière fois en 2004 à
l’occasion du 50e anni-
versaire de la
Révolution de libéra-
tion nationale, le
concours de la
meilleure nouvelle
demeure une tribune
d’expression ouverte
par l’établissement
Arts et Culture aux
amoureux du verbe.

R. C.


